
Vers une victoire sans grand suspense de Nkurunziza à la présidentielle

  @rib News, 22/07/2015  - Source AFP  Le Burundi  attendait mercredi, sans grand suspense, les rÃ©sultats de la
prÃ©sidentielle qui  doivent offrir un troisiÃ¨me mandat controversÃ© au chef de l'Etat Pierre  Nkurunziza (photo), dont la
volontÃ© de prolonger sa prÃ©sidence a plongÃ© le pays dans une  grave crise politique.  AprÃ¨s le  dÃ©pouillement des
bulletins, le travail de compilation et de centralisation se  poursuivait mercredi. Aucun chiffre officiel n'a pour l'heure Ã©tÃ©
communiquÃ© et  les rÃ©sultats ne seront pas disponibles avant jeudi soir, a annoncÃ© le prÃ©sident  de la Commission
Ã©lectorale, Pierre-Claver Ndayicariye. 
 Conseiller en  communication du prÃ©sident Nkurunziza, Willy Nyamitwe a tirÃ© mercredi lors d'un  dÃ©bat sur RFI "un bilan
largement positif" de cette Ã©lection, pourtant boycottÃ©e  par l'opposition et quasi-unanimement critiquÃ©e par la
communautÃ©  internationale, notamment les Ã‰tats-Unis, l'Union europÃ©enne et la Belgique,  ancienne puissance
coloniale.  "Le taux de  participation est largement satisfaisant et la conduite de cette Ã©lection est lÃ   pour convaincre
mÃªme les indÃ©cis que le Burundi a atteint une certaine maturitÃ©  dans la conduite d'Ã©lections libres, apaisÃ©es et
transparentes", a-t-il dÃ©clarÃ©.  - Nuit  calme -  L'ONU, l'Union  africaine et les partenaires occidentaux du Burundi
estiment pourtant que les  Ã©lections gÃ©nÃ©rales - ouvertes avec des lÃ©gislatives et communales le 29 juin -  n'Ã©tait pas
crÃ©dibles en raison notamment de l'atmosphÃ¨re d'intimidation et de  peur gÃ©nÃ©ralisÃ©e au Burundi.  La nuit de  mardi Ã 
mercredi a Ã©tÃ© calme, alors que des tirs et explosions avaient  longuement retenti dans celle prÃ©cÃ©dant le scrutin.  Bien
que les  journalistes Ã  travers le pays aient constatÃ© une participation plus que moyenne  - et extrÃªmement faible Ã 
Bujumbura - M. Nyamwitwe a estimÃ© qu'elle devrait  "tourner autour de 80%".  Jean Minani, un  des chefs de file de
l'opposition, a accusÃ© les autoritÃ©s de manipulation. "Tout  le monde a vu ce qui s'est passÃ© (...) le taux de participation
Ã©tait trÃ¨s  faible (...) tout le monde a vu que les centres de vote Ã©taient vides du matin  jusqu'au soir", a-t-il expliquÃ©. 
L'opposition  n'ayant pas envoyÃ© ses reprÃ©sentants dans les bureaux, les partisans du  prÃ©sident Nkurunziza "Ã©taient
seuls dans ces centres de vote, pouvaient  manipuler comme ils voulaient, et ils l'ont fait (...) ils n'ont aucun  scrupule", a
poursuivi M. Minani, ajoutant: "ce n'Ã©tait pas des Ã©lections".  -  'Election sans compÃ©tition' -  Plusieurs  anomalies ont Ã©tÃ©
constatÃ©es par des journalistes de l'AFP mardi: assesseurs  remplacÃ©s au dernier moment et procÃ¨s-verbaux vierges
prÃ©-signÃ©s, notamment. "Un  incident ici ou lÃ  ne peut pas Ãªtre reprÃ©sentatif de tout le processus Ã©lectoral  dans notre
pays", a estimÃ© M. Nyamitwe.  Selon Innocent  Muhozi, prÃ©sident de l'Observatoire de la Presse du Burundi, M.
Nkurunziza Ã©tait  "un candidat unique pratiquement, malgrÃ© quelques autres qui gravitaient autour  et sont totalement
affiliÃ©s au pouvoir (...) C'est une Ã©lection sans dÃ©bat  libre, sans libertÃ© de presse, c'est une Ã©lection sans compÃ©tition,
tout  simplement".  "Ce qui est en  train de se passer dans ce pays est plutÃ´t grave et il faudrait s'en occuper  maintenant
que l'Ã©lection est terminÃ©e", a averti M. Muhozi. "Il va falloir  revenir Ã  la table" des nÃ©gociations. "Cette sociÃ©tÃ© est
profondÃ©ment en crise,  nous sommes au bord d'une nouvelle guerre et il faut qu'on arrÃªte de faire  semblant que tout va
bien", a-t-il prÃ©venu.  Le climat  prÃ©Ã©lectoral dÃ©lÃ©tÃ¨re a poussÃ© quelque 160.000 Burundais Ã  fuir leur pays.  Le ton
virulent  et acerbe du dÃ©bat sur RFI a une nouvelle fois montrÃ© que les deux camps  restaient profondÃ©ment
antagonistes, MM. Nyamitwe et Minani s'accusant  mutuellement d'avoir intimidÃ© les Ã©lecteurs pour qu'ils aillent ou non
voter et  se rendant mutuellement responsables des violences dans le pays.  L'annonce fin  avril de la candidature de M.
Nkurunziza Ã  un troisiÃ¨me mandat, que l'opposition  et la sociÃ©tÃ© civile jugent contraire Ã  la Constitution et Ã  l'Accord
d'Arusha  ayant permis la fin de la guerre civile (300.000 entre 1993 et 2006), a  dÃ©clenchÃ© un mouvement de
contestation, Ã©maillÃ© de violences ayant fait plus de  80 morts.  Les autoritÃ©s  ont dÃ©jouÃ© un coup d'Etat militaire en mai
et rÃ©ussi Ã  mater Ã  la mi-juin, au  prix d'une brutale rÃ©pression parfois Ã  balles rÃ©elles, six semaines de  manifestations,
quasi-quotidiennes Ã  Bujumbura. Il a Ã©tÃ© confrontÃ© depuis Ã  une  sÃ©rie d'attaques Ã  la grenade et Ã  des combats et
escarmouches entre armÃ©e et  rebelles dans le nord du pays. 
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